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Résumé : 

L’objectif de cette recherche est la constitution d’un espace logique de l’explication causale 

de la transformation d’un protoparti, dont on puisse déduire la totalité des hypothèses 

explicatives permises, afin d’établir par une recherche empirique la configuration de causes 

qui amène un mouvement social à se lancer dans la compétition électorale. 

Nous défendons l’hypothèse qu’une position rigoureusement causaliste et instrumentaliste 

inspirée de la philosophie de sciences cognitives peut être soutenue en sciences sociales, et 

qu’elle permet une explication causale de phénomènes processuels. Nous déduisons de ces 

hypothèses un modèle logique de l’explication causale qui est nécessairement multicausal du 

point de vue des pôles de l’explication, des registres explicatifs, des fonctions causales, de 

l’intrafonctionnalité et des niveaux d’explication [1]. Une déduction-réduction conceptuelle 

s’opère alors à travers la sélection et le nécessaire recadrage de théories et de concepts de la 

sociologie politique et de la psychologie sociale cognitive [2]. Le modèle explicatif ainsi 

construit est ensuite appliqué à un cas d’étude [3] : le Sillon de Marc Sangnier (1899-1910), 

mouvement laïque de jeunes catholiques ralliés à la République, œuvrant pour l’instauration 

de la « véritable Démocratie ». Trois séries de conclusions proposent d’évaluer les résultats 

empiriques (sur le cas de transformation de protoparti), épistémologiques (sur l’hypothèse 

d’une posture instrumentaliste et de sa traduction multicausale pour les sciences sociales) et 

les rapports nouveaux que la science politique pourrait entretenir avec la nature et l’histoire. 
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